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INTRODUCTION 

En conformité avec le plan de travail élaboré dans notre 

proposition spontanée du 3 janvier 1979, (proposition UP-L-lll au 

MAS, Ottawa), nous avons exécuté une première saison de travaux sur 

le terrain en rapport avec les problèmes écologiques causés par la 

remarquable augmentation de la population de la grande oie 

blanche dans l'est de l'Amérique du Nord. Apr~s avoir rappelé briè-

vement les objectifs de cette étude, nous passerons en revue les progrès 

accomplis à ce jour. 

L'information dont il ~st fait état dans le présent document 

a été livrée verbalement le 7 mars 1980 au Dr. A. Reed, gestionnaire 

du contrat auprès du Ministère-client (Environnement-Canada). L'équipe 

chargée de la recherche et composée des signataires du document a égale-

ment présenté un compte-rendu succint des résultats obtenus et des grandes 

orientations de la recherche lors d'une séance d'information tenue dans 

les locaux du Service Canadien de la Faune à Ste-Foy le 11 mars 1980 en 

présence de plusieurs biologistes et techniciens de ce service gouvernemental. 
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2. 

EN RAISON CEPENDANT DU VOLUME TRES CONSIDERABLE D'INFORMATION 

COLLIGEE, ET DU.RETARD ACCUMULE DANS L'ANALYSE DES RESULTATS OBTENUS, 

LES INFORMATIONS.FOURNIES DANS CE RAPPORT ONT UN CARACTERE SOMMAIRE ET 

TOUT A FAIT PRELIMINAIRE. CES INFORMATIONS SONT PRESENTEES NEANMOINS 

AFIN DE RENSEIGNER LE MI~ISTERE-CLIENT SUR LES ORIENTATIONS DE LA 

RECHERCHE ET SUR L'AMPLEUR DE L'APPROCHE RETENUE. LES AUTEURS INSISTENT 

POUR QUE LES RESULTATS, INTERPRETATIONS ET CONCLUSIONS EXTRAITS OU PRES­

SENTIS DANS CE DOCUMENT NE SOIENT CITES SOUS AUCUNE CIRCONSTANCE SANS 

CONSULTATION PREALABLE AVEC EUX. 
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3. 

OBJECTIFS 

Dans notre proposition spontanée nous avons identifié les 

objectifs suivants: 

1) Evaluer la condition physiologique des oies (conditionnement 

pré-reproducteur) durant leur halte printannière dans l'estuaire 

du Saint Laurent. 

2) Effectuer une comparaison de ce conditionnement entre deux 

types distincts de marécages occupés, à savoir: le marais à 

scirpe de l 'estuaire supérieur (région de Montmagny- l'Islet)9 

et les marais à spartine de l'estuaire inférieur (région de 

Kamouraska- Isl e Verte). 

3) Interpréter les différences, s'il en est, en tenant compte des 

habitats fréquentés, des conditions d'alimentation que les oies 

y rencontrent, de la prise alimentaire qu'elles y font et du com-

portement général (bilan d'activités) qu'elles manifestent dans 

l lun etl lautre de ces types de marécages. 
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4. 

4) Apprêcier~ ne serait-ce que de façon prêliminaire, l'impact 

que les oies ont sur la production de plantes fourragères dans 

les terres agricoles contigues aux marêcages qu'elles exploitent 

durant la migration printannière. 

5) Fournir au gestionnaire de la ressource, le Service Canadien 

de la Faune, les bases empiriques nêcessaires à l'articulation 

de nouvelles politiques de gestion face a l'augmentation prononcée 

des effectifs de cet oiseau au cours de la dernière dêcennie et 

dont on anticipe la poursuite au cours des prochaines annêes. 
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5. 

Condition physiologique des oies 

En conformité avec le plan initial, deux·cent vingt-neuf oiés. 

ont été abattues dans l'estuaire du Saint Laurent entre le 3 avril et 

le 16 mai 1979. Puisque les oies n'atteignirent les marécages à spartine 

de la région de Kamouraska à l'Ile Verte que vers le 20 avril, nous avons 

été forcés de considérer l'ensemble des oies abattues avant cette date 

comme appartenant à une seule population ayant exploité des ma·récages 

à scirpe de l'estuaire supérieur. Ce n'est qu'après le 20 avril que 

nous avons pu obtenir des échantillons parallèles simultanés dans les 

deux stations de Cap St. Ignace (estuaire supérieur, marécages à sCirpe) 

et l'Isle Verte (estuaire inférieur, marécages à spartine). 

Les oies ont été soumises aux mesures morphométriques conven-

tionelles avant les autopsies au cours desquelles 13 organes ou groupes 

d'organes différents ainsi qu'une série de mesures connexes ont été 

obtenus. Ces organes étaient: muscles pectoraux droits, les muscles 

de la patte droite, le gésier, le fémur et tibio-tarse, le sternum, la 

ceinture pelvienne, la peau, la masse graisseuse abdominale, 

le foie, le pancréas, les gonades (ainsi·que l'oviduc:te) e..t79.-

carcasse). Des déterminations du contenu lipidique sont présentement 

effectuées sur huit de ces organes (soulignés dans la liste); les pro­

téines seront mesurées par différence entre le poids des cendres et le 

poids sec sans graisse dans les trois masses musculaires 
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6. 

et le contenu approximatif en calcium sera établi dans les tissus osseux 

par le poids en cendres. 

A titre d'exemple, nous présentons en Figures l, 2 et 3 les chan­

gements survenant chez les femelles adultes entre le début et la fin du 

séjour dans l'estuaire dans le poids frais total (corrigé) des oiseaux, 

le poids frais total de la:masse gr~isseuse abdominale et le poids de 

la peau. En Figure 4, nous présentons également les changements observés 

dans le contenu lipidique des carcasses chez les femelles adultes abat­

tues au Cap St. Ignace. En Figure 5 nous illustrons enfin les change­

ments dans le poids frais du muscle du gésier chez les femelles adultes 

du Cap St. Ignace. 

Ces résultats bruts préliminaires confirment que d'importants 

changements dans la condition physiologique des oies surviennent pendant 

la halte migratoire printanière. Toutefois, ce n'est qu'une fois que 

les extractions de lipides dans une série de tissus seront complétées et 

que le poids sec de tous ces tissus seront disponibles que nous serons 

en mesure de discuter plus avant les aspects particuliers de ces transfor­

mations. Les déterminations en question ont été effectuées,a ce jour, 

sur environ 300 échantillons ( en duplicata et parfois en triplicata) 

seulement sur un total de 4000 et il faudra compter environ trois mois 

additionnels au laboratoire avant de compléter l~s analyses a ce 

chapitre. 
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7. 

IJconvient de noter que les femelles. adultes de 

l'Isle Verte ont accumulé au moment de leur départ, une masse grais­

seuse abdominalè moins importante' (Figure 2) et détiennent des réserves 

. sous-cutanées moins grandes que celles du Cap St. Ignace (voir Figure 

3 pour le poids frais total de la peau)~ Ces résultats préliminaires 

vont dans le sens de notre hypothèse initiale, a savoir que les maré­

cages à spartine constituent un habitat périphérique de qualité infé­

rieure à celle des marécages a scirpe de l'estuaire supérieur. Toute­

fois, nous ne pourrons pas formuler de conclusion a cet effet tant que 

toutes les analyses, tant chimiques que statistiques, n'auront pas été 

complétées. 

Nous nous proposons de répéter un échantillonnage analogue en 1980 

afin (1) d'apprécier l'ampleur des différences, s'il en est, entre 1979 et 

1980 dans le degré de conditionnement physiologique des oies à leur 

arrivée dans l'estuaire du Saint Laurent et à leur départ vers les aires 

de reproduction, (2) de préciser davantage au besoin les différences 

entre années dans la progression de ces changements physiologiques. 

Dans l'éventualité où les différences entre années seraient nulles ou 

négligables, nous serions aussi en mesure alors de clarifier, grâce au 

regroupement de nos échantillons, les différences entre stations d'échan­

tillonage, entre sexes et entre catégories d'âge. Il est en effèt loisible 
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8. 

de croire que les mâles et/ou les juvéniles suiVent des schémas de 

déposition de r~serves graisseuses qui diffèrent de ceux adoptés par 

les femelles. Encore une fois, en 1980, nous adhérerons a notre protocole 

initial, lequel comprend un double échantillonnage simultané entre. les 

deux types de marécages utilisés. Cette disposition est rendue néces­

saire par les constatations faites ci-dessus et par lesquelles des dif­

férences imputables a l 'habitat provoquent des différences dans le niveau 

de conditionnement pré-reproducteur atteint. Notre niveau d'échantillon­

nage en 1980 (nombre d'oies abattues) rie devra pas être inférieur au 

niveau atteint en 1979. 

Evaluation de l'habitat 

Tant au Cap Saint Ignage qu'a 1 'Isle Verte, une série de mesures 

parallèles ont été prises visant astr~ifier de façon cohérente tant 

l'habitat agricole que l'habitat marécageux afin de· donner un sens a nos 

observations sur la distribution journalière et saisonnière des oies. 

(1) Habitat agricole: dans .les deux stations d'échantillonnage, 

nous avons stratifié 1 'habitat agricole en trois catégories: labours, 

chaumes et prairies. A l'intérieur des deux dernières, à chacune des 

stations, nous avons établi un réseau de places-échantillon comprenant 

5 places de 2 x 2 m dans la strate chaume et un nombre égal dans la strate 

prairie (total 20 places). A l'intérieur de chacune des places, nous 
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9. 

avons suivi la croissance de la végétation en taillant à 2 cm au ras 

du sol toute la ,végétation dans deux placettes de 25 x 100 cm chacune 

à quatre moments successifs pendant la saison: avant 1 'arrivée des oies 

(I),au milieu de leur période de séjour (II),au lendemain de leur départ 

vers l'arctique (III) et enfin au moment normal de la récolte pour les 

. plantes fourragères impliquées (IV). La végétation ainsi recueillie a 

été trié~ à la main en trois catégories (graminées, légumineuses, mau­

vaises herbes),séchée: pour la détermination du poids sec puis soumise 

aux analyses appropriées afin de détenniner leur valeur nutritive à 

savoir: teneur en protéines (méthode de dosage de l'azote par micro­

kjehldal et mesure au Technicon- auto-analyzer) ~t contenu en fibres, 

(digestion au détergent neutre) et en cendres (combustion). 

Des changements importants surviennent a mesure que la saison pro­

gresse dans la valeur alimentaire des plantes auxquelles les oies ont 

accès. Nous présentons au Tableau l, les teneurs en protéines me-

surées dans l~s graminées provenant des chaumes et des prairies tant a 

Cap St. Ignace qu'à l'Isle Verte pour chacun des moments d'échantillonnage. 

En raison de différences sensibles dans le régime climatique entre les 

deux stations il convient de signaler que les même stades d'échantillon­

nage ne sont pas effectués aux mêmes dates de calendrier dans les deux 

stations. Néanmoins, le même patron est substantiellement observé aux 

deux stations. Nous ne sommes pas encore en mesure d'apprécier l'impor­

tance de ces différences sur la nutrition de 1 'oie s'il en existe. Environ 



1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

10. 

1400 échantillons de plantes ont été soumis à chacune des analyses 

indiquées. 

En 1980, nous nous proposons d'établir un réseau beaucoup plus 

élaboré de places-échantillons à l 1 intérieur desquelles nous allons sur­

veiller de façon très détaillée, l 'apparition de la végétation nouvelle 

dans les deux strates importantes de 1 'habitatagricole: il est en effet 

manifeste que les oies n'envahissent cet habitat qulune fois que les 

plantes y ont atteint un certain stade de développement. A l 'Isle Verte 

en particulier, nous nous proposons d'étendre notre réseau de surveillance 

jusqu'à plusieurs km à 1 'intérieur des terres. Il nous est en effet 

apparu en 1979, que les oies fréquentaient des terres agricoles à quelque 

distance des rives du Saint Laurent avant que d'exploiter les terres im­

médiatement adjacentes aux marécages. Nous soupçonnons que des diffé­

rences de quelques jours dans les dates d'apparition de la végétation 

nouvelle entre les stations plus clémentes à l 'intérieur des terres et 

les stations beaucoup plus fraiches du littoral sont à l 'origine de ce 

comportement. Rien de tel nia été observé à Cap St. Ignace 00 les inven­

taires régionaux ont révélé que les oies ne sortaient guère du complexe 

marais- Terres agricoles adjacentes. 

Marais: 

(2) A cause de grandes différences dans la floristique et la mor­

phologi~, les marais de Cap St. Ignace et de l 'Isle Verte ont été échan-
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ll. 

tillonnés par des méthodes fort différentes. 

(A) Cap St. Ignàce. Un échantillonnage préliminaire de la 

biomasse souterraine a été réalisé: une première série de 30 mottes a 

été plélevée le long de .5 transects perpendiculaires â la rive durant· 

la première semaine d'avril. Cet ~chantillonnage a été répété durant la 

dernière semaine de mai, après le départ des oies. L'objectif était 

triple: (a} apprécier l'existence de changements entre avril et la fin 

mai dans la composition et dans la valeur nutritive des rhizomes de 

scirpe et de sagittaire qui constituent une part importante du régime 

des oies pendant leur séjour migratoire, (b) apprécier la variabilité' 

dans l'importance de cette biomasse souterraine entre diverses portions 

du marécage (c) apprécier de première main les problèmes pratiques sou­

.levés par l'échantillonnage dans cet habitat particulier. Nos analyses 

prélimiryaires suggèrent que la teneur en protéines des rhizomes de scirpe 

est très basse (de 4 â 6%) et qu'en outre leur contenu en fibres est très 

élevé (60%). Les bulbes de sagittaire par contre ne semblent pas receler 

que de l'amidon comme nous nous y attendions mais contiennent d'étonnantes 

quantité de protéines (environ 15%). 

En juillet et en aoOt, une carte détaillée de la végétation du 

marécage a été dressée à partir de photos aériennes (infra-rouge couleur, 

échelle 1:6,800: ) prises en septembre 1978 et de contrôles sur le terrain. 
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12. 

Trois grandes formations déja décrites dans la littérature ont été 

retrouvées, circonscrites et cartographiées. Ces informations seront 

précieuses alors q~e les oies seront localisées dans l 'habitat au 

. pri ntemps 1980., 

(8) IsleVette. Ici encore, une série de transects perpendicu­

laires a la rive a été établie ~t des mottes de 10 x5 x 16 cm prélevées 

selon un plan d'échantillonnage préliminaire. La biomasse souterraine 

ainsi recueillie a été triée a l'espèce (avec contrôles microscopiques), 

séchée, broyée et soumise aux analyses chimiques. Une carte à grande 

échelle de la végétation littorale a également été dressée et sera encore 

une fois utile lors de la répartition des oies dans 1 'habitat en fonction 

de leurs activités journalières. 

En 1980, nous nous proposons d'amplifier considérablement notre 

effort d'échantillonnage tant a Cap St. Ignace qu'à 1 'Isle Verte. Deux 

personnes seront affectées exclusivement a cette t~che et un plan d'é­

chantillonnage très détaillé nous permettra d'obtenir un meilleur estimé 

tant de la biomasse souterraine réelle et accessible aux nies que de la 

valeur alimentaire des diverses plantes impliquées. Nous nous proposons 

en particulier de fabriquer un échantillonneur qui nous permettra de 

stratifier mieux la biomasse souterraine selon le niveau d"enfouissement 

et de produire également des échantillons plus faciles à manoeuvrer et à 

analyser. 
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13. 

Alimentation des oies 

Cette donnée indispensable a la préparation d'un bilan énergéti­

que complet a été recherchée de deux façons fort différentes: (1) par 

l'examen des oesophages des oies abattues (2) par l'examen des fèces 

recueillies. 
....... 

(1) 133 des 229 oies abattues avaient plus de ~ g (poids frais) 

de nourrit~re végétale dans l'oesophage. L'importance de cette nourriture 

en poids frais selon la station et selon 1 'habitat est donnée en Tableau 2. 

La composition de la végétation dans ces oesophages a été établie par 

la méthode d'échantillonnage.par points: (50 points par échantillon). 

Les résultats, convertis en pourcentage, ainsi. que les poids frais, sont 

présentés aux Tableaux 3 et 4. La dominance très nette des graminées 

dans 1 'habitat agricole d'une part et de la spartine alterniflore â 

l'Isle Verte et du scirpe d'amérique a Cap st. Ignace d'autre part est 

remarquable. Le caractère .très monotone de ce régime semble aussi confir~ 

mé par la seconde méthode d'échantillonnage que nous discuterons dans 

un moment, et ne surprend guère chez un herbivore de ce type et' dans 

" habi tat cons idéré. (Nous sommes consci ents de la mauvaise qua 1 i té de 

statistiques fondées sur l'utilisation du poids frais. Cependant, les 

poids secs n'étaient malheureusement p~s disponibles au moment de la 

rédaction de ce rapport préliminaire). 

(2) l'analyse microscopique des fèces est une méthode reconnue 

. dans l'analyse du régime alimentaire des herbivores et nous 1 'avons appli~ 
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14. 

quée à la grande oie blanche conformément â notre proposition initiale. 

Nous avonsd'abord choisi une quarantaine d'espèces susceptibles de fi­

gurer dans le régim~ de 110iseau pour préparer une collection de réfé­

rencesrévé1antles caractérisituqes épidermiques non seulement de 

chacune de ces plantes mais aussi de plusieurs parties d'un certain 
. :. " ,..~ 

nombre d'entre elles (racines, .rhizomes, tiges, feuilles). La forme 

des cellules et leur arrangement et la présence de caractères épider­

miques (poils, stomates ,etc) constituent des traits tout â fait indi­

catifs des espèces examinées. Nous ne dissimulerons pas le fait cepen-

dant, que la méthode est laborieuse, qu ' e11e demande un grand engagement de, la 

part du responsable et ne peut guère être appliquée â court terme ou 

de façon impromptue. Après six mois de travail intensif, notre qémarche 

vient tout juste d'atteindre le stade opérationnel: deux exemples dépi­

dermes de plantes fréquemment rencontrées dans notre échantillonnage sont 

présentés en Figure 6. Enfin, une courte série de résultats provenant 

de 1 'ana1yse de cinq lames préparéesâ partir d'un des 39 échantillons 

recueillis en 1979 est présentée dans le Tableau 5. La cohérence éton­

nante entre les résultats et le caractère de grande stabilité interne dans 

ce premier pas de 1 'échanti11onnage augurent fort bien pour le reste de 

1 l analyse. Cependant, il faut également noter que l'ana1yse de fèces 

provenant du marécage de Cap St. Ignace s'avère plus difficile que prévu. 

En effet, une grande q~antité de fragmentsrencoritrés dans les échantillons 

ne sont pas différenciés et résistent à 1 l identification. Le matériel 

produit par les oies occupant le marais a spartine par contre est facilement 
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15. 

analysable. 

En 1979"nous avons prélevé une série de 39 échantillons de fèces 

(un échantillon comprenait 20 fèces individuels et 20 fèces homogénéisés, 

congelés) dans une grand~ variété de circonstances et d'habitats. Nous 

nous proposons d'élaborer davantage a ce chapit~e en 1980 en collection­

nant une cinquantaine d'échantillons-semblables: La technique semble 

donner une vision plus nuancée du régime alimentaire que ne le fait la 

technique de l'examen des oesophages. 

Bilan spatio-temporeld'actiYités. 

Afin de.déterminer l'intensité d'utilisation de chacune des strates 

des habitats fréquentés nous avons effectué un programme très élaboré de 

surveillance des oies à partir de tours d'observation dans chacune des 

deux stations. Les résultats obtenus à Cap St. Ignace peuvent être ventilés 

en 263 inventaires horaires échelonnés sur une période de 33 jours consécu-

tifs et comprenant un total de 1400 bandes et 2,200,000 oies (pour un 

troupeau d'environ 10000 oies). A l'Isle Verte, la période d'échantil­

lonnage ne couvre que 22 jours pour un troupeau d'environ 13 000 oies: 

cependant, la localisation initiàle ne nos postes d'observation était mau­

vaise et les résultats pour cette station ont moins de précision et de 

portée. Les observations à l'Isle Verte ont permis de réaliser 180 inven-

taires regroupant un total de 500 Bandes. 



1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

16. 

Les données horaires de distribution des oies a Cap St. Ignace 

ont été transformées en données numériques et emmagasinées dans l'ordi­

nateur principal du Centre de Traitement de l 1 Information en parallèle 

avec les données contingentes de coriditions climatiques, de date, de 

marée etc. De simples corrunandes informatiques permettent désormais de 

faire dre.sser des.cartes horaires journaliêres, "hebdomadaires ou saison­

nières de la répartition des oies dans l 'habitat en fonction de l lune 

ou l'autre des variables choisies. Cette transformation des données 

d'inventaires vient tout juste d'être complétée et nous commençons a 
peine àen extraire de l 1 information qui ait un sens biologique et éco­

logique. Un exemple des compilations qu'il est possible de produire 

grâce à cette technique est donné dans les Figures 7, 8 et 9. 

Dans la Figure 7, on trouve la répartition totale de toutes les 

observations d'oies accumulées durant 33 jours sans tenir compte de l'ac­

tivité alors que dans les Figures 8 et 9.,la présentation des résultats 

est ventilée pour tenir compte du comportementd'alimentation et du 

repos, respectivement. 

Outre la dispersion dans l'espace et l'abondance, l'observateur 

évaluait également (en pourcentage) a chacun des inventaires, le compor­

tement général des oiseaux selon les catégories suivantes: alimentation, 

toilette, repas, alerte, vol, etc. Ces observations, une fois complétées, nous 

permettent de déduire un patron quotidien d'activité pour la phase diurne. 
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17. 

Ce résultat pour le troupeau de Cap St. Ignace est présenté en Figure 

10. 

En 1980, nous nous proposons d'amplifier ce genre d'observation 

et de le réaliser sur une base comparable à l 'Isle Verte, grâce à une 

localisation plus judicieuse de nos postes d'observation. Nous nous 

proposons encore de compléter ce bilan d'activités durant la phase 

nocturne également grâce à un appareil de vision nocturne três perfec­

tionné dont nous venons de faire l'acqUisition. Les essais pré­

liminaires faits avec cet appareil nous rendent extrêmement confiants 

quant à notre capacité d'obtenir pour la premiêre fois chez un oiseau 

de cette catégorie, un véritable bilan d'activité s'étendant sur l'en­

semble de la période journalière. 

En 1980, nous nous proposons également de marquer individuellement 

(colliers, et/ou bagues et/ou acide picrique et/ou radios-émetteurs) un 

petit nombre de sujets chez lesquels nous tenterons de dresser un bilan 

d'activités journalières complet afin de calibrer pour ainsi dire notre 

bilan journalier dérivé a partir d'observation de l 'ensemble du troupeau 

(Figure 10). 
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18. 

Bilan énergétique. 

Enfin trpis variables additionnelles, le poids des fèces, leur 

teneur en fibres et le taux auquel ils sont produits seront nécessaires 

à l'établissement d'un bilan énergétique complet pour .la grande oie 

blanche en période de migration printannière.les deux premières varia­

bles ont déjà été mesurées de façon satisfaisante: quant au taux de 

défécation,les m~su~es obtenues ont une variance.élevée et une~méth6de 

perfectionnée a d~jà été établie afin de contourner cette difficulté. 

d'échantillonnage~ 

Mettant à profit le fait que les oies ne digèrent ni 

la cellulose ni la lignine des plantes qu'elles ingèrent, nous entendons 

obtenir un estimé très précis de la nourriture ingérée quotidiennement· 

par les oies en comparant la teneur en fibres tant des aliments que des 

fèces d'une part et en incorporant a cette relation le temps consacré 

à l'alimentation et le taux de défécation d'autre part. Ces estimés 

nous permettront de calculer la prise énergétique effectuée par l'oie 

et de projeter les conséquences de ce comportement alimentaire sur son 

conditionnement pré-reproducteur. Cette projection devrait converger 

vers la mesure empirique de conditionnement établie à partir de l'analyse 

des réserves chez les oies abattues. Un diagramme abrégé de ces rela­

tions est présenté en Figure 11, et résume l'essentiel de notre projet 

de recherches. A partir des relations établies dans ce diagramme, nous 

devrions pouvoir interpréter l'ensemble du comportement alimentaire de 

la grande oie blanche, mesurer l'essentiel de ses besoins tant en nour­

riture qu'en espace et comprendre les stress nutritionnel auquel elle 
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19. 

est exposée durant cette période condensée d'immobilisation de réserves 

pré-reproductrices. 

·'or.: 
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20. 

Impact des oies sur la production de plantes fourragères. 

Afin de tent~r d'éclairer cette question, nous avons établi en 

1979 un protocole préliminaire visant A apprécier et à distinguer entre 

eux les deux effets associés a l'utilisation des terres agricoles par 

les oies, à savoir: l'impact du broutement et f'impact de la fertilisa­

tion par l'addition de fèces. Notre dispositif visait exclusivement la 

strate "chaume" et comprenait cinq places échantillons jumelées de 2 x 

2 m à Cap St. Ignace et un nombre égal à l'Isle Verte. Une des deux 

places jumelées était clôturée afin d'empêcher l'utilisation par les 

oies à l'aide d'un mince filet de nylon. Nous n'avons pas décelé d'effet 

microclimatique imputable à ces clôtures. A Cap St. Ignace, au moins 

trois des cinq places non-clôturées ont subi une utilisation fréquente 

par les oies, à un point tel que vers le 15 mai, la différence de hauteur 

entre la végétation herbacée à l'intérieur et A l'extérieur des places 

atteignait environ 15-20 cm.' L'analyse de ces résultats, bien qu'elle 

ne soit pas complète, ne nous permettra sans doute pas de formuler 

de conclusion ferme quant a l'effet réel des oies sur le pâturage au 

moment de la récolte. Cependant, la mise au point du dispositif nous 

aura permis de corriger certaines de ses faiblesses et nous nous proposons 

de mettre au point pour 1980 un plan d'échantillonnage beaucoup plus 

étendu etaussi beaucoup plus serré afin d'atteindre enfin une conclusion 

ferme à ce sujet. 
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21. 

Personnel 

Dans .le Tableau 6, nous donnons la liste des personnes impliquêes 

dans la rêalisation de ce projet, leurs attributions principales et le 

nombre de mois qu'a durê leur implication dans le projet. 

De sévères compressions budgétaires nous forceront a opérer (en 

1980) avec à peine la moitié du budget disponible en 1979. Cette situa­

tion permet déja d'anticiper des retards importants dans le taux auquel 

nous serons en mesure d'effectuer les analyses diverses découlant des 

mesures qui seront prises durant avril et mai 1980. 
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22. 

Budget 

Un délai'malheureux dans la signature du contrat entre le MAS 

et l'Université Laval a engendré de graves difficultés financières 

dans la réalisation de ce projet. En effet, le contrat n'a été signé 

que le 18 mai, soit 2 jours après le départ des oies vers l'arctique! 

Aussi, avons-nous dO, pour permettre l 'exécution des travaux de terrain, 

avancer environ $7,000 e~ frais divers (principalement des fournitures 

et des frais de séjour sur le site d'étude) à partir de subventions de 

recherche tout à fait étrangères à cette commandite. Ces frais n'ont 

jamais pa être récupérés àcause de contraintes comptables. Néanmoins, 

le projet à coOté plus que prévu d'au moins ce montant puisqu'à l'expi­

ration de l'année fiscale, la totalité de l'enveloppe budgétaire allouée 

a été dépensée. 

Nous avions également sous-estimé l'importance des analyses à ef­

fectuer en laboratoire et nous avons da engager des aides-techniques à 

temps partiel pour un montant de $3,200. afin d'accélérer les travaux. 

Là encore, ces frais ont été amortis à même des octrois étrangers à cette 

commandite. 

Enfin, la digitalisation .et l'analyse des données de distribution 

spatio-temporelle des oies à Cap St. Ignace seulement aura coOté pas moins 

de $3,900.00 en frais de programmation et de traitement. Ces frais n'é­

taient malheureusement pas prévus à notre proposition. 
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23. 

Il faut donc signaler que la réalisation de ce projet aura 

nécessité de notre part des déboursés de $14,000 en sus du montant de 

$62,840.00 prévu Al 'entente pour la période allant du 18 mai 1979 au 

31 mars 1980. 

,'. "." 
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24. 

Conclusions générales. 

La progression de nos recherches a été remarquablement conforme à 

notre plan origin~l: tous les thèmes identifiés comme importants dans 

cette proposition de recherche ont été explorés et les résultats préli-

minaires suggérentque nos hypothèses originales'~vaient quelque mérite. 

Si les données d'une deuxième année d'étude de même que la poursuite des 

analyses en cours confirment l'existence de différences dans la qualité 

du conditionnement pré-reproducteur des oies selon l'habitat, nous anti­

cipons que cette conclusion aura une grande importance dans les décisions 

que le gestionnaire sera susceptible de prendre quant à 1 1 aménagement de 

ce troupeau. 

tnflri~ '1ou-s~avëns ajouté à not~~~êt~de- ~n volet qui n'était pas 

prévu dans la proposition originale et qui ~is~ à obtenir une·mesur~ 

de l 1 influence des oies sur la quantité et sur la qualité des plantes 

fourragères produites dans les champs ayant reçu divers niveaux de 

fréquentation par les oiseaux en avril et en mai. Nous espérons que les' 

résultats permettront au gestionnaire d'adopter une position ferme et 

claire concernant les effets que cette espèce a sur les plantes fourragères 

dans les terres agricoles qu'elle envahit pendant quelques semaines au 

printemps. 
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Tableau 1 

Teneur moyenne en protéines (N total x 6.25 en %) dans les graminées 

au Cap St-Ignace et à 1 IIs1e Verte en fonction de la strate dlhabitat 

agricole (chaume vs. prairie) et du moment dl,échantillonnage. 1979. 

Voir texte pour détails. 

CAP ST-IGNACE ISLE VERTE 

Echanti1- Chaume Prairie Chaume Prairie 
lonnage 

l FT* 24.9 15.2 24.2 19.9 

II FT 28:4 18.9 29.2 24.0 

III FT 20.3 18.2 25.9 21.7 

F 20.0 18.15 20.4 20.6 

IV T 11.4 12.8 12.7 12.1 

FT 14.1 14.6 

* F: feu i 11 es 

T: tiges 
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Tableau 2 

Poids frais (~) de la vêgêtation retirêe de 1 'oesophage des oies 

abattues en 1979, 'en fonction de l'habitat. ····Seu1ement les 

êchanti110ns contenant plus de 2 g figurent dans cette compilation. 

Nombre Po i ds fra i s (g) 
Loca1itê Habitat d'oesophages total du contenu 

des oesophages' 

Cap St-Ignace Champs 24 378 

Maràis 29 982 

ISle Verte Champs 52 1112 

Marais 28 218 

Total 133 2690 
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Tableau 3 

Abondance relative (en %) et poids frais de principaux groupes de 

plantes dans les oesophages des oies abattues dans les champs (chau­

me et prairie) du Cap St-Ignace et à 11 Isle Verte en 1979. Llabon-

dance est établie à llaide de 50 points dléchantillonnage systémati­

quement répartis sur le contenu de l 1 oesophage étalé sur une surface. 

Graminées 

Légumineuses 

Mauvaises herbes 

Base bulbeuse de 
Phleum pratense 

Autre 

Cap St-Ignace 

(n = 24) 

% g 

90.7 342.5 

6. l 23.5 

4.2 15.2 

% 

9L4 

O. l 

3.0 

5.8 

O. l 

Isle Verte 
(n = 52) 

g 

1024.5 

1.0 

33.5 

67.5 

1.0 
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Tableau 4 

,Abondance relative (en %) et poids frais des principales espèces 

de plantes (pàrties souterraines) identifiées dans les oesophages 

~'oies abattues dans les marécages de l'estuaire du Saint-Laurent 

en 1979. Voir la légende du Tableau 3 pour un aperçu de la méthode 

d'échantillonnage. 

Cap St-Ignace Isle Verte 

(n = 29) (n = .28) 

% g % g 

Sc;q~us americanus 83.6 842 

Sagittaria latifolia 6.2 63 

S~artina ~ectinata 6.9 69 

S~artina alterniflora 96.4 210 

S~artina ~atens 3.6 7 

Autre 3.2 31 

Non échantillonné 14 
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Tableau 5 

Composition floristique d'un échantillon de fèces de la grande oie 

blanche recueillis dans un champ à 1 'Isle Verte le 6 mai 1979. L'échan­

tillon est broyé, blanchi à l'eau de javel, coloré légèrement au violet 

de gentiane et monté entre lame et lamelle. Cinq lames sont préparées 

à partir du même échantillon et sur chacune d'entre elles, 30 champs 

sont choisis au hasard et les fragments qui s'y trouvent identifiés par 

comparaison à la collection de référence. L'an~lyse de ce matériel 

vient tout juste d'être entreprise et les chiffres ci-dessous sont 

donnés à titre d'exemple. 

LAME no 

l 2 3 4 5 

N. total de fragments 88 108 102 117 107 rencontrés 

N. total de fragments 55 50 62 72 65 identifiés 
Phleum pratense 32 25 43 46 41 
Agropyron repens 16 16 14 22 24 
G . 1 ramlnae 7 9 3 l 0 
Graminae 2 27 39 34 32 31 
Dicotyles3 0 0 1 1 4 
Trifolium repens 0 0 2 3 0 

N. total de fragments 6 19 5 13 7 non-identifiés 

l Les graminées de ce groupe ont été identifiées à 1 'espèce et apparte-
naient aux genres Festuca, Bromus ~t Glyceria. 

2 LI identité de ces fragments a été étaBlie au niveau de la fami 11 e 
seulement. 

3 LI identité de ces fragments a été établie au niveau de la classe 
seulement. 
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Tableau 6 

Personnel scientifique impliqué dans le projet décrit dans le présent 

rapport entre ·1 e 1er avril 1979 et le 31 mars 1980. 

PARTICIPATION (mars 79 - mars 80) 

NOM TACHES 

Bédard, J. Direction, coordination 

Huot, J. Consultation, échantillonnage, nutrition 

Gauthier, B. Consultation, végétation 

Bédard, Y. Bilan spatio-temporel, échantillonnage, 
végétation 

Gauthier, G. Bilan énergétique, analyses des oies 

Portelance, B. Analyse de la végétation, régime alimentaire 
del'oie 

Rochette, G. Analyses chimiques, autopsies, bilan spatio-
temporel 

Roy, R. Analyse chimique de la végétation 

Martin, M. F 0 Analyse chimique de la végétation 

Nadeau, A. Assistant, bilan spatio-temporel 

Picard, G. Assistant, bilan spa ti 0- tempore l 

Surprenant, M. Assistant, bi l an spa ti o-temporel 

Vézina, L. Assistante, échantillonnage de la végétation 

Brochu, G. Programmation 

Total 

N. MOIS 

3 

l 

l 

12 

12 

12 

12 

7 

6 

3 

3 

3 

4 

l 

80 
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Figure 1 

Poids frais total (g) des femelles adultes abattues dans 

l'estuaire supêrieur ( • , r = 0.54) et dans l'estuaire infêrieur 

( 0 ,r = 0.47) en fonction de la date. Le poids frais total a êtê 

corrigê par la'soustraction du poids du contenu du tube digestif. 

Le premier êchantillon de la saison ( • ) obtenu dans la rêgion 

de l'estuaire supêrieur au dêbut d'avril, sert au calcul des deux 

êquations de rêgression; a cette êpoque, les oies n'ont pas encore 

atteint les marêcages de l'estuaire infêrieur. 
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Figure 2 

Poids frais total (g) de la masse graisseuse abdominale chez les 

femelles adultesàbattues dans l'estuaire supérieur (. , r = 0.79) 

et dans l'estuaire inférieur (0 ,r = 0.72) en fonction de la 

,date. Le premier échantillon de la saison ( • ) obtenu dans la région 

de l'estuaire supérieur au déout d'avril sert au calcul des deux 

équations de régression; à cette époque, les oies n'ont pas encore 

atteint les marécag~s de l'estuaire inférieur. 

• 
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Figure 3 

Poids frais total (g) de la peau chez les femelles adultes abattues 

dans l lestuaire supérieur (. , r = 0.64) et dans llestuaire inférieur 

(0 , r = 0.61) en fonction de la date. Le premier échantillon de la 

saison ( .-) obtenu dans la région de l lestuaire supérieur au début 

dlavril sert au calcul des deux équations de régression. A cette 

époque, les oie~ nlont pas encore atteint les marécages de llestuaire 

inférieur. 
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Figùre 4 

Pourcentage de graisses (solubles dans 1 'ether de pétrole) dans 

. la carcasse des femelles adultes abattues au Cap St. Ignace en 1979. 

La carcasse comprend 1 'ensemble des restes de l'oiseau à l'autopsie 

après 1 'ablatioh des organes, muscles et os soumis à des analyses 

individuelles (voir texte). Le point (a) désigne une oie (baguée) 

visiblement aberrante quant à son niveau de réserves mais ne montrant 

pas de blessure apparente. Elle n1est pas incluse dans le calcul de 

la droite de régression (~ = 0.76). 
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Figure 5 

Evolution du poids du gésier (g) chez les femelles adultes 

abattues dans 1 'estuaire supérieur ( • , r = -0.43) et dans l'estuaire 

inférieur ( 0: , r = -0.41) en fonction de la date. Le premier échantillon 

de la saison ( • ) obtenu dans la région de 1 'estuaire supérieur 

au début d'avril sert au calcul des deux équations de régression; 

à cette époque, les oies nlont pas encore atteint les marécages de 

l 'estuai~e inférieur. 
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Figure 6 

Microphotographie d'un épiderme de feuille de Ca) Phleum pratense 

et Cb) d'Agropyronrepens. Grossissement, 50 X. 
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Figure 7 

Répartitio~ totale des oies dans le marécage à scirpe de Cap 

St-Ignace de même que dans les terres agricoles adjacentes pour toute 

la saison printannière de 1979. Les lignes de contour désignent un 

même niveau d'utilisation par les oies et l'échelle utilisée est la 

. même entre les champs et le marécage. A tître d'exemple, entre la 

courbe 0 et 5, la densité varie de 0.01 à 4.99 oies par unité de 

surface par 30 minutes par période de 33 jours alors qu'entre les 

courbes 5 et 10, cette densité varie de 5.00 à 9.99 oies par unité 

de surface, etc. Une unité de surface correspond a 234 m2 ou à un carré 

d'environ 15 m de côté. 

Les deux tours d'observation sont indiquées par les deux carrés 

ouverts. Au centre gauche de la carte, on reconnait la forme ovoide 

du rocher de Cap St-Ignace. Le marécage apparait donc a la partie 

supérieure de la carte et les terres agricoles à la partie inférieure. 

Le trait oblique traversant la carte dans la partie inférieure droite 

désigne la position de la route No 132. 

Cette compilation ne tient pas compte de l'activité des oiseaux. 
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Figure 8 

R~partition ~es oies en train de s'alimenter dans le mar~cagè 

de Cap St-Ignace ainsi que dans les terres agricoles adjacentes 

durant les 33 jours de la migration printannière de 1979. Voir la 

l~gende de la Figure 7 pour des détails additionnels sur la 

signification des symboles. 
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Figure 9 

Répartition des oies en repos dans le marécage de Cap St-Ignace 

ainsi que dans les terres agricoles adjacentes durant les 33 jours de 

. la migration printannière de 1979. Voir la légende de la Figure 7 

pour des explications additionnelles. 
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Figure 10 

Pourcentage du temps (période diurne seulement) consacré aux 

diverses activités par les oies de Cap St-Ignace en 1979. Cette compi­

lation est fondée sur l'observation d'un troupeau de 10 000 oies pendant 

. 120 heures réparties sur une période de 33 jours. 
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BUDGET D ACTIVITE DE LA PERIODE DIURNE 

STATION: CAP ST-IGNACE 

ANNEE: 1979 

ALIMENTATION 51,6% 

TOILETTAGE 1,1% 

NAGE 1.2% 

VOL 3.3% 
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Figure 11 

Bilan énergétique chez la grande oie blanche. Diagramme 

synthétisant les relations qu'il faudra établir de façon empirique 

ou évaluer à partir de données standard existant déjà dans la 

. littérature scientifique afin de dresser un bilan énergétique 

complet pour cette espèce. 
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Figure 11. Bilan énergétigue 

NOURRITURE" INGEREE' 

NOURRITURE DIGEREE ET 
ABSORBEE 

-Régime alimentaire pour chaque habitat 
-Contenu en fibres, protéines, sels minéraux, 

H.C. assimilables. 
-% temps oies s'alimentent dans chaque milieu 
-Valeur de prise alimentaire quotidienne (a 
partir de fê~es et taux de défécation) 

-digestibilité des plantes 
Non digéré -% de digestible qui n'est pas 

~ absorbée 
Débris cellulaires (mesurés ou calculés) 

\\ 

"FECES 
l' " 

~(URI~E) -valeur calculée selon pOids de l'oiseau 

ENERGIEMETABOLISABLE 

ADS (coOt énergétique de digestion 
-tiré de la littérature 

" ENERGIE NETTE 

-calcul du coat métabolique des 
fonctions vitales' 

-Calculde dépenses énergâiques 
pour accumuler réserves 

ACTIVITE 

-coOt énergétique des activités 
calculé à partir du bilan 
d'activité. 

RESERVES ENERGETIQUES 
i 
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1 

(comptra i son) 
~ 
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1 
" MESURES DE RESERVES ENERGETIQUES SUR LES OIES. 




